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THÈMEÊ2Ê-ÊSOCIALISATIONÊETÊLIENSÊSOCIAUX 
 

SES - Mme RABHI  

Chapitre 3 -  Comment se construisent et évoluent les liens sociaux ?  

Objectifs d’apprentissage :  
 
Þ Définir liens sociaux, groupe social, réseaux sociaux, sociabilité, sociabilités numériques, solidarité mécanique et organique, individualisme, 

individualisation, précarité, intégration, cohésion sociale, désaffiliation sociale  

Þ  Comprendre et pouvoir illustrer la diversité des liens qui relient les individus au sein de différents groupes sociaux (familles, groupes de 
pairs, univers professionnel, associations, réseaux).  

Þ Connaître les critères de construction des Professions et Catégories Socioprofessionnelles (PCS) (vu au chapitre précédent) 

Þ Comprendre et savoir illustrer le processus d’individualisation ainsi que l’évolution des formes de solidarité en connaissant la distinction 
classique entre solidarité « mécanique » et solidarité « organique ».  

Þ Comprendre comment les nouvelles sociabilités numériques contribuent au lien social.  

Þ Comprendre comment différents facteurs (précarités, isolements, ségrégations, ruptures familiales) exposent les individus à l’affaiblisse-
ment ou à la rupture de liens sociaux.  

Notions à connaitre :  
liens sociaux, groupe social, réseaux sociaux, sociabilité, sociabi-
lités numériques, solidarité mécanique et organique, individua-
lisme, individualisation, précarité, intégration, cohésion sociale, 
désaffiliation sociale  

Savoir-faire :  
Réaliser une EC1, EC2 & EC3.  
Comprendre la nomenclature des PCS.  
Calculer et interpréter des parts en pourcentage et des taux de 
variation.  

Plan du cours : 
 

I – Les individus entretiennent de multiples liens sociaux au sein des groupes sociaux 
A. Des liens forts au sein des groupes primaires 
B. Des liens faibles dans les autres groupes sociaux 
 
II – Comment évoluent les liens sociaux au sein des sociétés qui s’individualisent ? 
A. De la solidarité mécanique à la solidarité organique : une individualisation croissante 
B. Le numérique : un impact ambivalent sur les sociabilités 
C. Les facteurs de fragilisation et de rupture des liens sociaux  

Problématiques : Comment les individus parviennent-ils à créer et entretenir des liens sociaux ?  
Comment les liens sociaux évoluent-ils dans les sociétés modernes ?  
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I – Les individus entretiennent de multiples liens sociaux au sein des groupes sociaux 
 

A. Des liens forts au sein des groupes primaires 

 

1. Des liens sociaux multiples  
 

Document 1.  La diversité et les foncƟons des liens sociaux d’après Serge Paugam  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

2. Les liens familiaux et amicaux : des liens forts  
 

Document 2. L'importance des liens familiaux 
 

[...] Près de neuf personnes sur dix ont, au cours des douze derniers mois, bénéficié d'une aide en provenance de leur famille [...]. 61% ont 
été soutenus moralement par téléphone, 60% ont été réconfortés par la présence d'un proche; 37% ont été aidés pour du bricolage, 24 % 
pour une garde d'enfant, 14 % pour des tâches ménagères, 14 % pour des démarches administraƟves; 13 % ont reçu de l'argent, 12 % ont 
bénéficié d'un prêt, 15% ont reçu une parƟcipaƟon financière pour leurs achats et 5% ont perçu un héritage par anƟcipaƟon. La diversité et 
la fréquence des aides est telle que 78% de nos concitoyens savent qu'en cas de difficultés financières, ils pourraient compter sur l'un des 
membres de leur famille. 

 
R. Bigot, « Une famille solidaire. Résultats du Baromètre des solidarités familiales en France », ConsommaƟon et modes de vie,  

Crédoc, n° 200, février 2007. 
 
La famille, que l'on dit déstabilisée, reste pour sa part le lieu de l'entraide et de la solidarité intergénéraƟonnelle. Un véritable rempart 
contre l'exclusion. [...] Les échanges [...] sont devenus importants avec l'allongement de la vie. Ils se traduisent par des rencontres, par une 
solidarité affecƟve devant les difficultés de la vie, mais aussi par un souƟen matériel. [..] Ces relaƟons ont un rôle essenƟel, dicté par « l'es-
prit de famille », c'est-à-dire une façon d'être entre soi, qui conforte liens et conƟnuité, tout en ménageant l'autonomie de chacun. 
[...] D'une manière générale, la famille reste une valeur forte, et même le « pilier des idenƟtés », pour reprendre le Ɵtre d'une enquête de 
l'Insee réalisée en 2003. À la quesƟon «  qu'est-ce qui permet le mieux de dire qui vous êtes?», les trois quarts des personnes citent leur 
famille en premier, loin devant le méƟer et les amis. 

 
L. Baune,« Le lien social, ciment du vivre ensemble », AlternaƟves économiques, nº 261, septembre 2007. 

 
Q1. Quelles aides apporte la famille à l’individu ?  
Q2. Qu’est-ce qui peut expliquer la déstabilisaƟon de la famille ?  
Q3. Expliquez la phrase soulignée. 

THEME 2 - Chapitre 4 - Les liens sociaux   

Q1. Qu’apportent les liens sociaux aux individus d’après Serge Paugam ?  
Q2. Montrez en quoi les liens sociaux au sein de la famille confèrent à la fois 
protecƟon et reconnaissance aux individus. 
Q3. Dressez le portrait-robot d’un individu qui serait parfaitement intégré, 
en précisant les liens sociaux qu’il entreƟendrait. 
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Document 3. Des liens amicaux : l’importance des groupes de pairs 

 

 

 

 

B. Des liens faibles dans les autres groupes sociaux 

 

Document 4. Des liens forts et des liens faibles qui permeƩent l’intégraƟon  

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
Document  5.  Le milieu social d’appartenance a une influence sur la percepƟon des liens sociaux  

 

 

 
 

 

 

THEME 2 - Chapitre 4 - Les liens sociaux   

Q1. Listez les éléments qui montrent que David et ses amis forment un groupe 
social. 
Q2. Expliquez la phrase soulignée. 
Q3. Montrez que, au sein des groupes de pairs, les liens sociaux apportent 
protecƟon, reconnaissance, tout en étant contraignants. 

Q1. Faites une phrase avec la donnée entourée. 
Q2. A l’aide de vos connaissances et du document, montrez que les 
liens familiaux sont plus forts que ceux noués au travail.(EC2) 

Q1. Faites une phrase avec les données entourées. 
Q2. Quel paradoxe apparait à la lecture des deux 
premières lignes ?  
Q3. Montrez que l’appartenance à un groupe socio-
professionnel a un impact sur la vision de la société 
et l’intégraƟon sociale des individus. 
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I - Les individus entretiennent de multiples liens sociaux au sein des groupes sociaux 
 

     ………………………………………………………. est une question au cœur des sociétés modernes, qui est également 
aux origines de la sociologie. Les sociologues s’interrogent sur comment les sociétés « tiennent », qu’est-ce qui permet de faire 
société, de se sentir et d’être membre des sociétés. Ils appellent cohésion sociale, l’état d’une société ou 
……………………………………… entre les membres est forte, les liens sociaux intenses et les individus qui la composent 
se sentent……………………………………, membres de cette société. La cohésion sociale renvoie donc pour une société 
donnée, à la nature et à l’intensité des relations sociales, des liens sociaux, qui existent entre ses membres. Elle n’est jamais 
parfaite, mais est un idéal social à atteindre. 
 
      ………………………………………………… désignent l’ensemble des relations sociales qu’entretiennent les indivi-
dus et qui permettent la cohésion sociale. D’après Serge ………………… ils permettent à l’individu d’avoir à la fois : 
- ………………………………………… : qui « renvoie à l’ensemble des supports (des aides) que l’individu peut mobiliser 
face aux aléas de la vie (ressources familiales, communautaires, professionnelles…) ». L’expression « compter ……….» ré-
sume assez bien ce que l’individu peut espérer de sa relation aux autres et aux institutions en termes de protection. 
- …………………………………………. : qui fait référence à « l’interaction sociale qui stimule l’individu en lui fournissant la 
preuve de son existence et de sa valorisation par le regard de l’autre ou des autres. L’expression « compter ………… » ex-
prime l’attente, tout aussi vitale, de reconnaissance. […] » 
 
  Les individus sont membres de différents  ……………………………………………………… Il s’agit d’ensembles d’indi-
vidus entretenant des relations (directes ou indirectes), ayant consciences d’appartenir au même groupe et étant perçus 
comme tels.  
Les sociologues distinguent généralement : 
Les …………………………………………………………….., qui sont de petite taille, fondés sur des relations interperson-

nelles fortes et stables, et orientés vers un but qui dépasse l’intérêt individuel. ……………………..........  ou les amis 
proches peuvent servir d’illustration à ces groupes, qui se caractérisent par un fort sentiment d’appartenance de leurs 
membres. 

Les…………………………………………………………………, qui sont de plus grande taille, fondés sur des relations 
fonctionnelles et impersonnelles et orientés vers des fins utilitaristes. L’intérêt individuel prime ainsi sur l’intérêt du groupe. 
L’entreprise ou …………………………………….. sont des exemples de ces groupes qui se caractérisent pas un 
moindre sentiment d’appartenance. 

 
    Si dans ………………………………………………………., les individus entretiennent donc des liens ……………. 
(faits de contacts réguliers et intimes), dans les ………………………………………………………., les relations sont plus 
intéressées, les contacts irréguliers et peu intimes ; les liens sont dits …………………. 
 Ainsi par exemple, les liens familiaux sont des liens généralement……………………………, non seulement parce que la 
famille entretient des contacts réguliers et intimes entre ses membres, mais aussi parce qu’elle confère à l’individu beaucoup 
de protection et de reconnaissance au sens de Paugam. D’après le baromètre des solidarités familiales, ……. Français inter-
rogés sur 10 ont indiqué avoir bénéficié d’une aide (qu’elle soit morale, financière, en termes de garde d’enfant, de dé-
marches administratives, ou encore d’aide au bricolage) de la part de leur famille au cours de l’année 2007 et ………% des 
Français interrogés ont déclaré pouvoir ………………….. leur famille en cas de difficultés financières. 
 Les liens professionnels, les relations dans le cadre du travail entre collègues, sont tantôt faibles, tantôt fortes. En effet, 
d’après une étude du CSA sur le lien social, en 2014,……… % des personnes interrogées estimaient être « très proches ou 
plutôt proches » de leurs collègues, et ……..% ne s’estimaient pas proches. Si les collègues avec lesquels les individus doivent 
travailler ne sont pas choisis par eux-mêmes, ils peuvent néanmoins décider d’entretenir ou non de bonnes relations avec cer-
tains collègues, voire même d’entretenir des relations en dehors du lieu de travail. Les liens sont alors  ………………….. , 
choisis, et donc d’avantage susceptibles de devenir des liens forts, tels des liens………………………………... 
 
 Si quelle que soit leur PCS (………………………………………………………………………………………………..), 
les Français ont le sentiment que ………………………………………………… n’est pas forte dans la société française, ils 
ont cependant l’impression individuelle d’être très bien ………………………………... 
  On constate par ailleurs, que selon …………………………………………………………….., les individus investissent 
plus ou moins les groupes secondaires et ont une perception différenciée des liens sociaux et de l’intégration sociale. Ainsi 
d’après le baromètre de la cohésion sociale en 2016, les Cadres et Professions Intellectuelles Supérieures se sentent plus 
intégrés que les ouvriers (……….% contre …………% soit ……………. ……… de différence) et pensent davantage que 
le travail permet l’intégration (……………..% contre ………% ). Lorsqu’on les interroge sur ce qui fragilisent le lien social, la 
cohésion sociale, les ouvriers répondent davantage …………………………………., et les cadres 
………………………………………… 
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II – Comment évoluent les liens sociaux au sein des sociétés qui s’individualisent ? 
 

A. De la solidarité mécanique à la solidarité organique : une individualisation croissante 

 

Document 6. Un changement des formes de solidarité observé par Emile Durkheim 

 
Q1. A parƟr du texte, élaborer un tableau disƟnguant la solidarité organique et mécanique. 
Q2. Donnez un exemple de groupe social où s’exerce encore aujourd’hui une solidarité mécanique. 
Q3. Expliquez la phrase soulignée. 
 
 

Document 7. L’individualisaƟon : un processus qui remet en cause la cohésion sociale ?  
     Dans les sociétés rurales, par définiƟon plus tradiƟonnelles, les solidarités se développent essenƟellement à l’échelon de la famille élar-
gie. Liés à la famille pour leur protecƟon, les individus le sont aussi pour leur reconnaissance, l’idenƟté familiale étant alors le fondement 
de l’intégraƟon sociale. 
   Dans les sociétés modernes, les modèles insƟtuƟonnels de reconnaissance se sont individualisés (...). C’est moins le groupe en tant que 
tel qui fonde l’idenƟté que la juxtaposiƟon de groupes différentes – ou de cercles sociaux- qui s’entrecroisent de façon unique en chaque 
individu. Il s’agit d’un processus historique qui place chaque individu dans une plus grande autonomie apparente par rapport aux groupes 
auxquels il est lié, mais qui l’oblige à se définir lui-même en foncƟon du regard d’autrui porté sur lui. 

Serge Paugam, Le lien social, PUF, coll. « Que sais-je ? », 2008 
 
Q1. Qu’est-ce qui définit l’idenƟté de l’individu dans les sociétés tradiƟonnelles ? et dans les sociétés modernes ?  
Q2. Que signifie le terme « individualisés » dans la phrase soulignée ?  
 
    Ce mouvement d’individualisaƟon (…) existe dans toute l’Europe de l’Ouest, depuis les années 1960 avec l’arrivée des généraƟons du 
baby-boom à l’âge adulte, mais la tendance – qui a toutes les chances de se prolonger- est parƟculièrement forte en France. Désormais, le 
pays est presque au même niveau d’individualisaƟon que les pays scandinaves.  
      Mais aƩenƟon, l’individualisaƟon n’est pas l’individualisme, comme on le dit trop souvent. Celui-ci correspond à toutes les logiques (…) 
en faveur de son intérêt parƟculier. L’individualisme est l’opposé de la solidarité. Bien sûr il y a de l’individualisme dans la société française, 
même un peu plus que dans la moyenne des pays de l’Union européenne, mais son niveau semble stable et non pas en progression. Et 
clairement, le fait d’être individualisé ne conduit pas à plus d’individualisme. Le fait de valoriser le « chacun son choix » ne renforce pas le 
« chacun pour soi » (…). Par exemple, concernant le travail, l’individualisaƟon correspond à la recherche d’un travail socialement uƟle, qui 
ait du sens, ou l’on peut se faire entendre et comprendre à quoi on sert. Les Français conƟnuent à beaucoup valoriser le travail quand les 
pays d’Europe du Nord pensent davantage à l’épanouissement grâce aux loisirs. 

  Pierre Bréchon, « Quelles sont les valeurs des Français », Les Grands dossiers des Sciences Humaines », sept 2018 
 
Q3. Quelle est la différence entre individualisme et individualisaƟon ?  
Q4. Répondez à la quesƟon du Ɵtre du document. 
 

 
 

 

THEME 2 - Chapitre 4 - Les liens sociaux   
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B. Le numérique : un impact ambivalent sur les sociabilités 
 

Document 8. Le rôle croissant du numérique dans les liens sociaux 

 
Document 9. Les réseaux numériques : des liens sociaux virtuels ? 

 

Document 10. Les réseaux sociaux permeƩent-ils de se senƟr moins seul ?  

 
 

THEME 2 - Chapitre 4 - Les liens sociaux   

Q1. Faites une phrase avec la donnée entourée. 
Q2. Calculez à l’aide de la formule appropriée, com-
ment a évolué l’usage des échanges instantanés entre 
2014 et 2017. 
Q3. En quoi l’usage des smartphones peut permeƩre 
de renforcer les liens sociaux ?  

EC3—Montrez que le numérique a un rôle ambivalent sur la sociabilité et l’intégraƟon des individus 
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II - Comment évoluent les liens sociaux au sein des sociétés qui s’individualisent ? (II A et B) 
 

      A la fin du 19e siècle , ……………………………………, père de la sociologie française, observe différentes transfor-
mations de la société française : une ……………………………………….. de la société accompagnée d’une urbanisation,  
un affaiblissement de l’emprise de ……………………………….sur les représentations de l’individu ,une baisse de 
l’influence de ……………………………………. sur les destinées. Ces transformations aboutissent au constat du primat de 
l’individu, d’une montée de « ………………………………………………. » qui fait craindre à un affaiblissement de la cohé-
sion sociale. Durkheim se pose alors la question suivante : « Comment se fait-il que tout en devenant plus autonome, l’individu 
dépende plus étroitement de la société ? ». 
 
    Il distingue alors deux formes historiques de………………………………. (en s’appuyant sur 4 critères : le degré de divi-
sion du travail, le degré de différenciation des individus, le degré de conscience collective et le type de droit qui prédomine ) :  
-……………………………………………………………………, qui caractérise les sociétés 
……………………………………. Dans ces sociétés, du fait de la taille restreinte du groupe, les membres n’ont pas besoin 
de se répartir les tâches entre eux et la division du travail social est donc faible. Les individus ont donc des fonctions similaires 
à l’image de pièces mécaniques qui s’imbriquent ensemble : ils se caractérisent par leurs ……………………………………..  
La conscience collective (valeurs communes au sein du groupe social qui modèle la représentation de l’individu et imprègne 
sa conscience individuelle) a un poids important. Toute déviance va être sévèrement sanctionnée par un droit répressif qui 
donne lieu à des sanctions……………………………... 
-  ……………………………………………………………………, qui domine dans les sociétés 
……………………………... Les individus se différencient les uns des autres : les fonctions sont différenciées entrainant une 
complémentarité entre individus ; ils sont dépendants les uns des autres. La société est un corps social composé d’organes 
interdépendants. La solidarité se base sur une différenciation des individus qui sont 
…………………………………………………….. La conscience collective s’affaiblit au profit de la conscience individuelle. 
Le droit est désormais davantage ………………………………………. 
  Ainsi les sociétés modernes se caractérisent par………………………………………………. : le processus qui conduit les 
membres d’une société à se considérer comme …………………………………………………….par rapport aux normes et 
valeurs des groupes d’appartenance (famille, village..) et de la société. Ce développement de l’individualisme au sens sociolo-
gique, n’est pas contraire à la cohésion sociale, et ne doit pas être confondu avec l’individualisme au sens courant, synonyme 
de repli sur soi et d’égoïsme. On peut retenir l’expression de P. Bréchon : « Le fait de valoriser le « chacun……….. choix » ne 
renforce pas le « chacun ……….. soi » ». 
 
 
    Les nouvelles technologies numériques (internet et téléphonie mobile notamment) sont utilisées par une partie toujours 
croissante de la population. Cet usage nouveau interroge encore la cohésion sociale, et notamment la façon dont les individus 
entretiennent leurs liens sociaux :………………………………. Cette dernière désigne la capacité des individus ou des 
groupes sociaux à nouer des relations sociales, à établir des liens sociaux durables et à s’intégrer.  
      Il apparait en effet qu’émergent de nouvelles formes de sociabilité du fait du développement des réseaux sociaux : les 
……………………………………………………………………… (formes de sociabilités qui s’appuient sur les outils nu-
mériques : email, sms, réseaux sociaux….). Mais le numérique a clairement un rôle …………………………………….  sur 
l’intégration sociale et la sociabilité des individus : 
- d’un côté, il renforce l’individualisation, en proposant un cadre d’interactions plus souple que dans la vie sociale réelle, en 
permettant un élargissement de la sociabilité et en renforçant le sentiment d’établir des relations 
………………………………….(de véritablement choisir ceux avec lesquels on échange et à quelle fréquence) ;  
- d’un autre, on constate que ceux qui utilisent le plus les réseaux sociaux et internet sont également ceux qui se sentent le 
plus…………………………. socialement. Si l’usage du numérique n’est pas nécessairement la cause de ce sentiment de 
solitude, de non-intégration sociale, il n’aide clairement pas pour autant les individus, et notamment les plus jeunes, à se sen-
tir en soi intégrés, membres de la société. 
   Ainsi, pour résumer, les nouvelles technologies numériques sont des outils pour développer et entretenir 
……………………………………….déjà ancré ; ils permettent à ceux qui sont déjà intégrés 
de……………………………... Cependant, ils ne suffisent pas et s’ils sont utilisés exclusivement, ils risquent de précipiter 
l’individu dans une situation …………………………………... 
 

THEME 2 - Chapitre 4 - Les liens sociaux   
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C. Les facteurs de fragilisation et de rupture des liens sociaux  
 

Document 11. Les effets des ruptures familiales sur l’intégraƟon sociale 

 
 

 

Document 12. De la précarisaƟon de l’emploi à la désaffiliaƟon  

 
      Le sociologue Robert Castel disƟngue deux éléments consƟtuƟfs de l’intégraƟon sociale : le travail, qui permet une inserƟon dans la 
société et qui reste à ses yeux, le grand intégrateur ; la sociabilité, qui comprend les aspects relaƟonnels et connecte les individus dans des 
liens sociaux. Pour Robert Castel, « les situaƟons marginales surviennent à l’abouƟssement d’un double processus de décrochage : par 
rapport au travail et par rapport à l’inserƟon relaƟonnelle ». A parƟr de ces deux éléments, Robert Castel définit deux axes, un axe travail-
non travail et un axe lien relaƟonnel fort et isolement, meƩant en relief un conƟnuum de situaƟons : sur le premier axe on trouve une mul-
Ɵtude de situaƟons allant de situaƟons stable dans l’emploi à l’absence de travail en passant par des situaƟons instables d’emploi telles 
que les formes précaires, intermiƩentes et saisonnières. Sur le second axe, on trouve une diversité de posiƟons dans lesquelles les indivi-
dus peuvent se retrouver sur le plan de la sociabilité d’une forte appartenance à des liens relaƟonnels à une situaƟon d’isolement. 
 
     Ce schéma permet à Robert Castel de définir 4 zones : une zone d’intégraƟon, une zone de vulnérabilité, une zone d’assistance et une 
zone de désaffiliaƟon et de faire ressorƟr (…) un conƟnuum de situaƟons qui peuvent expliquer les 4 zones, c’est-à-dire les différentes si-
tuaƟons des individus dans la société. 
 

Olivier Gajac, « la noƟon de désaffiliaƟon chez Robert Castel », Revue du Mausss permanente, oct 2015 
 

Q3. Quels sont les deux éléments qui permeƩent de mesurer l’intégraƟon, selon Robert Castel ?  
Q4. Représentez sous la forme d’un schéma les différentes zones d’intégraƟon définies par Castel. 
Q5. En quoi les évoluƟons des formes de contrat de travail contribuent-elles à la désaffiliaƟon sociale ?  
 

 

THEME 2 - Chapitre 4 - Les liens sociaux   

Q1. En quoi les évoluƟons de la famille ont-elles con-
duit à la fragilisaƟon de l’intégraƟon sociale ?  
 

Q1. Faites une phrase avec la donnée entourée. 
Q2. Quelles sont les grandes évoluƟons sur le marché 
de l’emploi en France ?  
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II - Comment évoluent les liens sociaux au sein des sociétés qui s’individualisent ? (II C) 
 

Chacune des grandes instances de ………………………………., d’intégration sociale, que sont la famille, …………………… et le 
travail, a connu de grandes ………………………………qui ont interrogé leur capacité à intégrer les individus et font craindre à une fragili-
sation de ……………………………………….. 

    La famille s’est considérablement transformée au cours des 30 Glorieuses. Aussi, depuis la fin de la 2nd Guerre mondiale, les femmes 
s’émancipent non seulement de leur père mais aussi de leur mari, notamment grâce au travail. On assiste à l’émergence progressive d’une 
nouvelle définition du…………………. : le lien affectif doit supplanter toutes les autres considérations (choix des parents, coutumes, en-
fants, argent) ; le couple ne doit plus être un « carcan » ; l’engagement dans la vie de couple peut s’interrompre à tout moment. 
………………………………………. affecte donc la famille ; le droit à l’épanouissement personnel semble désormais l’emporter sur les 
« devoirs familiaux ». Chacun des membres de la famille revendique son droit à la différence et cherche à s’émanciper des contraintes collec-
tives.  

   Le fondement du couple sur des relations plus contractuelles et donc révocables (divorce) rendent les solidarités familiales 
plus……………………………………. Faire partie de la même famille constitue moins que par le passé une raison suffisante pour conti-
nuer à se voir. En l'absence d'entente réelle, le lien se défait. Si on ne choisit pas sa famille, on choisit ceux de ses membres avec lesquels 
on continuera d'entretenir des relations.  L’éclatement des familles suite à un divorce peut être source de …………………….……….et 
………………………………….. Cela concerne surtout les femmes ayant des enfants à charge (familles monoparentales) : le divorce ou 
la séparation augmente souvent considérablement la précarité de leur situation (diminution des revenus, perte de réseau de sociabilité, plus 
grande difficulté à recomposer une famille, ce qui s'ajoute souvent à la précarité de l'emploi, plus fréquent pour les femmes que pour les 
hommes). On constate par ailleurs que les enfants dont les parents ont divorcé ont moins de chances de pour-
suivre………………………….. . De plus, l’éclatement de la famille peut amener à l’exclusion. Les études sur les SDF montrent que la rup-
ture avec le milieu familial est un facteur essentiel de la marginalité.  

 

    L’école a également connu d’importantes transformations. La ………………………………(démocratisation quantitative) à partir des 
années 60 a amené une plus forte hétérogénéité sociale des publics scolaires. Face à des publics scolaires bien plus nombreux et plus hété-
rogènes à la fois sur le plan social et culturel, l’école éprouve davantage de difficultés à transmettre une…………………………  
………………………………... Ainsi, la légitimité de l’école décroit, Le désenchantement scolaire, ces attentes déçues, conduisent à une 
désinstitutionalisation de l’école. Jadis institution au cœur de l’intégration sociale, transmettant des normes et des valeurs communes, per-
mettant la cohésion sociale, l’école peine désormais à jouer son rôle intégrateur 
 

   Le marché du travail et l’emploi connaissent de profondes mutations depuis les années 80. Le plein-emploi des 30 Glorieuses à fait place 
à une raréfaction de l’emploi et une montée du……………………………………….., qui touche aujourd’hui plus de 10 % de la popula-
tion active. Par ailleurs, on a assisté à une ……………………………………des emplois ; le CDI, norme d’emploi durant les 30 Glo-
rieuses, est concurrencé par la montée des emplois atypiques, développés pour répondre à la recherche de flexibilité des entreprises.   
- La montée du chômage fragilise considérablement l’individu qui y fait face et met à mal le lien social. En effet, l’individu au chômage con-
nait en plus de la perte de son emploi, une perte de ……………………………., de l’estime de soi et de sociabilité. 
- Les emplois …………………………………………………… fragilisent également le lien social et la capacité de l’individu à s’intégrer. 
En effet, l’identité professionnelle est moins valorisante : les changements d’entreprises récurrentes rendent difficile l’intégration profession-
nelle. Par ailleurs, les emplois précaires s’accompagnent de revenus faibles et les droits sociaux comme l’allocation chômage, le droit à la 
maladie restent faible également puisque les périodes de cotisations sont courtes.  La précarité, et la pauvreté, génèrent ainsi une fragilisa-
tion du lien social, voire un isolement. 
   Robert Castel, a montré que les phénomènes ……………………………………………… de fragilisation ou de rupture des liens sont 
par ailleurs fréquents : la rupture du lien conjugal peut ainsi entraîner une difficulté à maintenir le lien professionnel et peut précipiter l’indivi-
du dans un processus de perte progressive des liens sociaux ; c’est …………………………………………………………………….. 
 
Par ailleurs, on constate des phénomènes de …………………………………………………………………qui mettent à mal la cohésion 
sociale et l’intégration de chacun. Il s’agit de processus de séparation physique, social et symbolique d’individus ou de groupe sociaux, selon 
des caractéristiques 
 Ainsi par exemple, des inégalités importantes sont constatées en termes d’accès aux lieux de culture, de pouvoirs, aux transports, aux uni-
versités, aux « beaux quartiers », entre les urbains et les ruraux mais aussi entre urbains (entre les parisiens et les banlieusards, notamment). 
Cette ségrégation …………………………………………. engendre une absence de mixité sociale dans de nombreux quartiers, des 
…………………………………., où se cultive l’entre-soi. D’autres populations sont isolées ou mises de côté ; les personnes âgées, les 
populations immigrées ou d’origine étrangère, les individus souffrants d’un handicap qui font également l’objet 
de……………………………………, parfois difficiles à mesurer. 


